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L'Institut Franco-Allemand de recherche sur
l'environnement a pour vocation de mener des
recherches interdisciplinaires dans l'espace du
Rhin supérieur. Une de ses zones ateliers ras­
semble le Laboratoire de physico-chimie de l'at­
mosphère de l'Université Louis Pasteur et le ser­
vice de pneumologie du Centre hospitalier régio­
nal universitaire. L'ifare a en partie soutenu finan­
cièrement l'étude ISAAC (International Study of
Asthma and Allergies in Children), conduite par le
se rv ice de pneu mo log ie , sou s l' égi de de
l'Organisation mondiale de la santé (OMS).

Les premiers résultats de cette étude qui sont
en cours de publication montrent que la prévalen­
ce de l'asthme à Strasbourg (la prévalence expri­
mant le nombre de cas d'un e affection à un
moment donné pour une population donnée) est
actuellement de 10 % chez les adolescents âgés
de 13 à 14 ans, et de 6,7 % chez les enfants de
6-7 ans. Une précédente enquête conduite en
1976 dans le Bas-Rhin mettait en évidence une
prévalence de 4 % chez les adolescents.

Ces résultats corroborent le fait que depuis
plusieurs années la fréquence de "asthme et la
mortalité conséquente à cette maladie augmen­
tent dans de nombreux pays dont la France.

La nécessité de méthodologies comparables

Jusqu'à présent les études épidémiologiques
concernant les affections respiratoires n'ont pas
été standardisées, d'où la difficulté de comparer
les résultats. La recherche actuelle vise à optimi­
ser ces études et à faciliter les collaborations
internationales pour comp rendre la raison de
telles augmentations. L'étude ISAAC a été créée
dans cet objectif, et par conséquent une même
méthode a été établie pour tous les pays partici­
pants. Elle permettra par ailleurs de situer l'im­
portance relative des affections respiratoires de
chaque ville et de chaque pays. Précisons .que
l'adhésion des différentes villes à cette étude est

(1) Les médecins responsables de ces travaux sont les
doc teurs M.C . KOPFERSCHMITT-KUBLER,
M. BLAUMEISER-KAPPS, E. QUOIX et G. PAULI,
du service de pneumologie du pavillon Laënnec du
CHRU de Strasbourg.
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fondée sur le volontariat des équipes de méde­
cins spécialisés en pathologies respiratoires.

L'enquête est segmentée en 3 phases . La
prem ière , dont les résultats viennent d'êt re
publiés , permet de déc rire la prév alence et la
sévérité de l'asthme, de la rhinite et de l'eczéma
chez enfants et les adolescents.

A ce jour, 120 centres répartis sur 48 pays ont
adhéré à ce programme de recherche en ce qui
conce rne les adolesc ents de 13 -14 ans et
64 centre s de 32 pays en ce qui concerne les
enfants de 6-7 ans. Le cho ix de ces classes
d'âge permet d'interroger une population généra­
lement sédentaire (école ou collège à proximité
du lieu d'habitation).

En France, pour la première phase, les com­
munes de Fos -su r-Mer - l 'étang de Berre ,
Bordeaux, Montpellier et Strasbourg, ainsi que la
vallée de la Marne adhèrent à cette étude (2).

Le protoco le de la phase 1 s'est déroulé au
moyen d'une enquête par questionnai re. Les
adolescents ont rempli eux-mêmes un question­
naire en classe, durant une heure, sur l'asthme,
la rhinite et l'eczéma. Une vidéo montrant 5 situa­
tions d'adolesce nts présentant une crise d'asth­
me leur permettait de répondre le plus précisé­
ment possible aux questions posées. Les parents
des enfants de 6-7 ans ont rempli un questionnai­
re identique. Le quest ionnaire et la vidéo sont
standardisés et strictement similaires dans cha­
cun des pays.

A Strasbourg, l'enquête menée au printemps
1994 a concerné tous les élèves de CP, CE1,
5 8 et 48 de la ville soit une population d'environ
13 000 enfants. 5 404 ad olescen ts et
5 492 enfants ont accepté de répondre au ques­
tionnaire. En ce qui concerne l'asthme, 10,1 %
des adolescents et 6,7 % des enfants déclarent
avoir déjà eu des crises d'asthme . En outre ,
17,8 % des adolescents et 14,9 % des enfants
disent avoir déjà eu des sifflements à la poitrine à
un moment quelconque de leur vie.

(2) Cette étude est conduite sous la responsab ilité du
pro fesseur Denis CHARPIN du CHU de Marseille
avec la pa rticipation des centres de Borde aux,
Montpellier et Villejuif.
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54 ,6 % des adolescen ts et 27 ,4 % des
enfants ont déjà présenté des signes de rhinite
dans leur vie et 14,8 % des adolescents et 5,9 %
des enfants signalent avoir eu un rhume des foins
(nom communément donné à la rhinite allergique
due au pollen). 21 % des adolescents et 9 % des
enfants déclarent avoir déjà eu un eczéma.

La seconde phase aura pour but de recher­
cher les causes possibles de l'augmentation de la
préval ence de l'asthme et des maladies aller­
giques, puisque cette maladie plurifactorielle peut
être causée par des facteurs génétiques et envi­
ronnementaux et aggravée par infections virales,
tabagisme, pollution. La dernière phase permet­
tra d'évaluer les tendances évolutives de la mala­
die (sévérité et prévalence) en répétant la phase 1
après que lques années , et en se servant des
résultats de la première enquête comme mesure
de référence.

Une géographie défavorable

Le fossé Rhénan présente des conditions cli­
matologiques particulières dues à l'encaissement
de la vallée entre les Vosges et la Forêt Noire qui
canalise les masses d'air. Par temps stable, cela
favorise le phénomène d'inversion thermique (plus
de 100 jours par an en moyenne) et les vents
faibles, deux phénomènes favorables à la forma­
tion de brouillard et à la pollution atmosphérique.

De plus, l'espace du Rhin Supérieur est une
des régions d'Europe les plus industrialisées.

Depuis 1991 , le Laboratoire de physico-chimie
de l'atmosphère focalise ses recherches sur les
br ou ill ards de la Communauté urba in e de
St rasbou rg , ce ux-ci aya nt la pa rtic ularité de
concentrer les polluants atmosphériques. La com­
position chimique des brouillards reflète principale­
ment les émissions locales, car leur fo rmation
nécessite une absence de vent fort (inférieu r à
1 mIs) et une stabilité des masses d'air. Du fait de
leur temps de résidence dans l'atmosphère suffi­
samment long, les gouttelettes de brouillard entre­
tiennent des échanges gazeux avec l'atmosphère
et peuvent donc se charger fortement en polluants.

Les analyses ont montré que l'acidité consti­
tue l'une des caractéristiques des brou illards
strasbourgeois. En effet , des pH aussi bas que
2 ,27 ont été observés , alors que le pH des
pluies de la même région est rarement inférieur
à 4. Or, ce sont les gouttele ttes les plus petites
« 1a urn) qui sont les plus acides et les plus
susceptibles de pénétrer l'arbre bronchique. Les
chercheurs du monde médical commencent de
plus en plus à envisager les effets pathologiques
de l'inh alati on d'aéroso ls chargés en acides,
comme l'acide sulfurique et l'acide nitrique sur le
système broncho-pulmonaire.

Cett e fort e ac id ité coïncide généra lement
avec les fortes concentrations en nitrates, sul­
fates et chlo rures provenant de la circu lation
automobile, le chauffage domest ique et l'indus-
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trie. Elle résulte de l'action combinée de 3 acides
inorganiques forts : l'acide sulfu rique , l'acide
nitrique et l'acide chlorhydrique. La continuité des
analyses permettra d'évaluer l'influence de l'ins­
tallation, en novembre 1995, d'une nouvelle unité
de traitement des émissions de l'UIOM sur l'amé­
lioration de la qualité des brouillards.

Les asthmatiques révélés comme population
sentinelle

Une enquête précédente, réalisée en 1992
auprès de 121 adultes asthmatiques venus en
consultation externe d'allergologie au service de
pneumologie a permis de déterminer l'influence
de facteurs climatiques et de facteurs non spéci­
fiques sur l'apparition de symptômes de l'asthme.
Le traitement statistique des questionnaires a
révélé que le brouillard constitue le premier sujet
de plainte exprimé par les asthmatiques (74,4 %),
devant d'autres gênes , telles que la fum ée de
cigarette (69 %), l'effort (62 %), les gaz d'échap­
pement (54 %).

La fréquence de la gêne engendrée par les
brouillards augmente en fonction de l'ancienneté
de l'asthme : de 64 % (asthme de a à 5 ans) à
83 % (asthme de plus de 25 ans ).De même ,
cette fréquence croît en fonction de la sévérité de
l'asthme ; de 72 % pour les asthmes légers à
93 % pour les asthmes les plus sévères . Le
même questionnaire proposé à une population de
30 témoin s non asthmat iq ues révèle que le
brouil lard cons titue , avec que lques 3 % de
réponses positives , le dern ier sujet de plainte
après les différents facteurs climatiques et non
spécifiques précédemment cités. La comparaison
entre les deux populations à confirmé le rôle des
asthmatiques comme popu lation sentine lle par
rapport à différents irritants, car ils présentent
une hyperréactivité bronchique.
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